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      Après qu’un étrange virus a décimé le tiers de la population mondiale, la magie est devenue monnaie courante. Réfugiée dans le havre de New Hope, Fallon a passé son enfance à apprendre à maîtriser ses pouvoirs. Épaulée par Duncan et Tonia, elle consacre désormais son temps et son énergie à la protection des plus vulnérables. Une ultime mission se profile pour les trois amis : rétablir le bouclier mystique au cœur du cercle de pierres en Écosse. Et pour entreprendre ce périlleux voyage, ils vont devoir lever une véritable armée…
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Pour Bruce,
au foyer et à la famille
que nous avons bâtis ensemble.



LIBERTÉ



Depuis longtemps, bien haut, Liberté attendait,

Les coups de tonnerre à ses pieds éclataient :

Au-dessus vacillèrent les lueurs étoilées

Et elle entendit les torrents qui confluaient.

Lord Alfred TENNYSON




 





Prologue


Sur le bouclier, l’un des sept forgés par le passé intemporel pour repousser les ténèbres, une goutte de sang, une seule, était tombée.

Ainsi le bouclier s’affaiblit-il, et les ténèbres, avec leur patience de fourmi, attendirent le passage des décennies. La blessure s’étendit sous l’herbe et la terre.

Et lors de la dernière journée de ce qui avait existé, un homme bon, en toute innocence, rompit le bouclier. Les ténèbres le remercièrent par une infection mortelle, qui devait se propager de mari à femme, de parent à enfant, d’inconnu à inconnu.

Pendant que le monde à l’agonie chancelait, ses structures – gouvernements, technologie, lois, transports, communication – se désagrégèrent.

Le monde prit fin dans les coups de feu et les geignements, dans le sang et les larmes, dans la peur et l’angoisse. Une caissière rendant la monnaie à une cliente, une mère allaitant son enfant, des hommes d’affaires se serrant la main pour conclure un accord… ces simples contacts et tant d’autres répandirent la mort comme un immense nuage empoisonné.

Et des milliards d’êtres humains succombèrent.

On l’appela la Calamité, car c’était bien ce dont il s’agissait : un mal à la vitesse meurtrière, sans remède, qui tuait méchants et innocents, membres du gouvernement et anarchistes, privilégiés et sans le sou avec une égale jubilation.

Ceux qui survécurent – les immunisés – luttèrent au jour le jour pour se procurer de la nourriture, protéger l’abri dont ils disposaient, pour échapper à la violence inouïe qui se déchaînait. Car certains, même au plus bas, étaient prêts à brûler, piller, violer et tuer simplement pour le plaisir.

À travers les nuages empoisonnés qui enveloppaient le monde, des lumières clignotèrent timidement. Les ténèbres palpitèrent. Des pouvoirs longtemps enfouis s’éveillèrent ; certains dans la lumière, d’autres dans la noirceur, selon les choix, mais ils s’épanouissaient.

La magye se mit à vibrer.

Certains embrassèrent les merveilles que d’autres craignaient. Certains plongèrent dans la haine.

L’autre, celui qui est dissemblable, engendrerait toujours la haine dans certains cœurs. Ceux qui seraient connus comme les Insolites affrontaient la peur et la détestation de ceux qui les traquaient. Les gouvernements, cherchant par tous les moyens à maintenir leur pouvoir, multipliaient les rafles pour les emprisonner et en faire des sujets d’expérience.

Les personnes d’essence magyque fuyaient ou combattaient ceux qui se réclamaient d’un dieu à l’amertume féroce pour torturer et détruire, ceux qui embrassaient leur étroitesse d’esprit comme un amant.

Et ceux qui épousaient les ténèbres.

Par une nuit d’orage, une enfant prit son premier souffle au moment de la mort d’un homme bon. Elle était issue de l’amour et du sacrifice, de l’espoir et de la lutte, de la force et du chagrin.

Avec ce premier cri de la vie, les larmes d’une mère, les mains fortes de l’homme qui la tenait, la guerrière, la meneuse, l’Élue esquissa le premier pas vers son destin.

La magye frémit.

Dans les années qui suivirent, les guerres firent rage entre les hommes, entre les ténèbres et la lumière, entre ceux qui s’échinaient à survivre et construire, et ceux qui souhaitaient détruire et régner sur les décombres.

L’enfant grandit, et son pouvoir avec elle. Avec l’entraînement, les erreurs et les victoires, elle effectua les pas suivants. C’est une jeune fille pleine de foi et d’émerveillement qui fendit les flammes pour ceindre l’épée et le bouclier. Ainsi devint-elle l’Élue.







1


Une tempête faisait rage. Elle s’acharnait, projetant la pluie par des vents violents, tonnant et faisant naître des éclairs. Elle tourbillonnait en Fallon, torrent de colère dont elle devait venir à bout.

Ce soir, par son pouvoir et ses ordres, elle donnerait la mort. Elle serait responsable de chaque goutte de sang versée. C’était le poids du commandement, qu’elle acceptait.

Elle n’avait même pas vingt ans.

Fallon Swift posa la main sur le bracelet qu’elle avait créé à partir d’un arbre détruit par dépit. Elle le portait à son poignet pour se souvenir de ne jamais plus démolir quoi que ce soit dans un accès de colère.

Elle y avait gravé les mots Solas don Saol.

« La lumière pour la vie. »

Ce soir, elle donnerait la mort, mais elle aiderait d’autres gens à vivre.

Dans la tempête, elle examina le complexe. Mallick, son maître, avait accepté de lui en faire visiter un très semblable pour son quatorzième anniversaire. Mais si le premier était désert, empli seulement de la puanteur laissée par la magye noire, des restes calcinés des morts, des cris d’agonie des personnes torturées, celui-ci comptait plus de six cents âmes : deux cent quatre-vingts membres de l’équipe, trois cent trente-deux prisonniers.

Quarante-sept de ces derniers étaient, selon ses renseignements, âgés de moins de douze ans.

Elle avait en tête chaque recoin du centre de confinement : chaque pièce, couloir, caméra, alarme. Elle avait dressé des cartes détaillées et passé des semaines à planifier ce sauvetage, prévu de longs mois après avoir rejoint New Hope avec sa famille. Il s’agirait de la tentative de sauvetage de la plus grande envergure pour les forces de la Lumière pour la Vie.

Si elle échouait…

Une main se posa sur son épaule, ce qui eut sur elle l’effet apaisant de toujours. Elle tourna la tête vers son père.

— Tout va bien se passer, affirma-t-il.

Elle expira lentement.

— Charme sur les caméras de surveillance, murmura-t-elle avant de transmettre ces mots aux elfes par télépathie afin qu’ils relaient l’information.

Désormais, les vigiles ne verraient que des images d’arbres, de pluie et de sol spongieux.

— Éliminez les alarmes.

Avec d’autres sorciers, elle formula le sort au prix de grands efforts, toujours dans la tempête.

Lorsque les rangs lui rapportèrent que la voie était libre, mettant de côté le tiraillement qu’elle ressentait, elle ordonna :

— Archers, tirez.

Les tours de garde devaient être abattues, vite et en silence. Elle sentit Tonia, archère en chef et amie, sang de son sang, encocher une flèche et l’envoyer.

En alerte, elle regarda les projectiles atteindre leur but et les hommes tomber dans les tours aux quatre coins de l’enceinte de la prison.

Elle s’avança et utilisa son pouvoir pour désactiver l’alarme du portail électrique. À son signal, les troupes s’engouffrèrent par l’ouverture : des elfes escaladèrent les murs et les portails, des métamorphes bondirent, dents et griffes prêtes à l’action, et des fées s’immiscèrent à l’intérieur dans un bruissement d’ailes à peine perceptible.

C’était le moment. Elle s’adressa à Tonia et à Flynn, commandant des elfes, dans son esprit. Ils allaient abattre les trois portes simultanément, puis chaque chef concentrerait son bataillon sur les priorités : détruire les moyens de communication, éliminer la sécurité, prendre l’arsenal, contrôler le laboratoire. Et avant tout, protéger les prisonniers.

Un dernier coup d’œil à son père lui apprit que celui en qui elle avait une confiance absolue affichait courage et détermination. Alors, elle donna l’ordre.

Elle brandit son épée, fit exploser les verrous des portes principales et fonça à l’intérieur, où elle ouvrit les autres portes.

Quelque part dans sa tête, des images de la prison d’Hatteras s’imposaient, les visions du passé qu’elle avait invoquées là-bas le jour de ses quatorze ans. C’était tellement semblable…

Mais ici, les soldats étaient en vie et dégainaient leurs armes. Dans le vacarme des coups de feu, elle enflamma les armes de poing ; mains cloquées, cris de douleur. Elle frappa de son épée et s’élança, bouclier en avant pour pénétrer dans les rangs ennemis.

Dans la bataille, elle entendit les gémissements et supplications émanant de derrière les portes d’acier, sentit la peur, l’espoir terrible, la douleur et la confusion des détenus.

Immergée dans leurs émotions, elle arrêta un soldat qui courait vers sa radio, qu’elle trancha en deux, puis elle envoya une décharge dans l’ensemble du système.

Des étincelles jaillirent et les écrans devinrent noirs.

Des claquements de bottes sur les marches métalliques et puis la mort, encore, les rattrapa sous forme de flèches qui fendirent l’air. Fallon reçut une balle dans son bouclier, la renvoya sur l’expéditeur tout en pivotant vers la porte de fer que quelqu’un à l’intérieur de la prison était parvenu à protéger.

Elle la fit exploser, éliminant deux gardes qui se trouvaient derrière, et bondit au-dessus des morceaux de métal fumants, transperça un troisième de son épée avant de se ruer dans l’escalier pour descendre.

Des cris de guerre la suivirent. Ses troupes se répandaient dans les baraquements, les bureaux, le mess, les cuisines et l’infirmerie.

Mais elle et ses compagnons se dirigèrent vers le laboratoire et les horreurs qu’il abritait. Elle y trouva une autre porte et s’apprêtait à agir comme avec les autres, mais s’interrompit au dernier moment en sentant autre chose de plus sombre.

De la magye noire… et mortelle.

Elle arrêta son équipe d’un geste et, se contraignant à la patience, elle sonda les lieux. Grande, elle portait un blouson en cuir et des bottes fabriquées par les elfes, avait les cheveux noirs coupés court et les yeux troublés par le pouvoir.

— Reculez, ordonna-t-elle.

Elle ramena son bouclier sur son épaule et rengaina son épée pour poser les mains sur la porte, les verrous, l’encadrement épais, le métal.

— Un traquenard, murmura-t-elle. Si on la force, elle nous explose à la figure. Écartez-vous !

— Fallon.

— Écarte-toi, répéta-t-elle à son père. Je pourrais déjouer le sortilège, mais ça prendrait trop longtemps. (Elle remit en place son bouclier et son épée.) Dans trois, deux…

Elle envoya son pouvoir lumineux à l’assaut des ténèbres.

La porte à double battant vola en éclats, crachant des flammes et dispersant des morceaux ardents. Des fragments piquèrent son bouclier, sifflèrent à ses oreilles pour aller se ficher dans le mur derrière elle. Et puis elle s’engagea dans le brasier.

Elle vit un homme, nu, les yeux voilés, le visage sans expression, attaché à une table d’examen. Un autre, en blouse blanche, se jeta en arrière et, après un saut, escalada le mur du fond à une vitesse vertigineuse.

Fallon envoya son pouvoir vers le plafond et réduisit le fuyard à une masse indistincte. Simon évita un lancer de scalpel d’un cheveu avant d’éliminer l’ennemi d’un coup de couteau.

— Cherchez s’il y en a d’autres, lança Fallon. Confisquez toutes les archives. Deux restent ici et les autres ressortent et nettoient le reste de l’étage.

Elle s’approcha du prisonnier.

— Vous pouvez parler ?

Elle perçut dans l’esprit de l’homme qu’il peinait à former des mots.

J’ai été torturé. Je ne peux pas bouger. Aidez-moi… Vous voulez bien ?

— Nous sommes là pour ça.

Elle scruta son visage en rengainant son épée, bloquant le chaos des combats au-dessus pour garder son esprit lié au sien.

— On a trouvé une femme, ici ! cria Simon. Elle est droguée et à bout de forces, mais elle respire.

Ils nous ont fait souffrir, souffrir… Aidez-nous.

— Oui. (Fallon posa une main sur l’un des fers pour le faire tomber.) Depuis combien de temps êtes-vous ici ?

Je ne sais pas. Je ne sais pas. S’il vous plaît…

Elle fit le tour de la table pour libérer son autre main.

— Et vous avez choisi les ténèbres avant ou après votre arrivée ici ? lui demanda-t-elle.

Il se redressa, une expression triomphante sur le visage en lui lançant un éclair. Elle se contenta de le lui retourner d’un revers de bouclier, l’empalant de sa propre malveillance.

— On ne le saura jamais, j’imagine, marmonna-t-elle.

— Mon Dieu, Fallon, fit Simon qui s’approchait, la prisonnière inanimée sur l’épaule et le pistolet dressé.

— Il fallait que je sois sûre. Tu peux emmener la femme se faire soigner ?

— Oui.

— On va s’occuper des autres.

Lorsque ce fut fait, le nombre de prisonniers à transporter s’élevait à quarante-trois ; les autres seraient à enterrer. Les soignants affluaient pour traiter les blessés, tandis que Fallon entamait le processus laborieux pour contrôler ceux qui étaient retenus dans des cellules.

Certains d’entre eux seraient comme ceux qu’ils avaient trouvés au laboratoire, ou alors ils seraient brisés – et un esprit brisé pouvait mettre en danger les autres.

— Fais une pause, lui suggéra Simon en lui mettant un café dans la main.

— Il y en a dont on peut douter.

Elle avala goulûment une partie de la boisson tout en étudiant le visage de son père. Il avait essuyé le sang et ses yeux noisette étaient lumineux. Il avait été soldat voilà bien longtemps, à une autre époque. Et il l’était de nouveau.

— Il faudra qu’ils passent par l’un des centres de soins avant d’être aptes à partir. Pourquoi est-ce que ça donne toujours l’impression de les garder prisonniers ?

— Tu ne devrais pas le ressentir comme ça. Certains d’entre eux ne se rétabliront jamais, Fallon, et pourtant, à moins qu’ils ne présentent un réel risque, nous les laisserons repartir. Et maintenant, explique-moi comment tu savais que cet enfoiré sur la table d’examen était un ennemi.

— Déjà, il n’était pas aussi puissant qu’il le croyait, et il n’arrivait pas à l’occulter complètement. Mais sinon, par déduction, parce que le sort sur la porte était celui d’un sorcier. L’autre être magyque dans la salle était un elfe. Un elfe maléfique, précisa-t-elle avec un demi-sourire. Les elfes sont doués pour déverrouiller les serrures, mais ils ne sont pas capables de les enchanter. J’ai senti son pouls en libérant le premier fer, et il battait à toute allure. Ça n’aurait pas été le cas s’il avait été sous paralytique.

— Mais tu as quand même libéré son autre main.

— Il aurait pu le faire seul. J’espérais l’interroger, mais bon… (Elle termina son café et remercia intérieurement sa mère et les autres sorcières d’avoir créé un microclimat tropical pour pouvoir cultiver des caféiers.) Est-ce qu’on connaît le statut de celle qu’ils avaient virée de la table ?

— C’est une fée. Elle ne volera plus jamais parce qu’ils lui ont coupé presque toute l’aile gauche, mais elle est en vie. Ta mère l’a amenée au centre de secours mobile.

— Bien. Elle a de la chance qu’ils l’aient seulement mise de côté et non tuée. Une fois que les prisonniers blessés seront évacués, j’aurai besoin que tu me fasses un compte rendu. Je sais que c’est dur pour toi. Ce sont des soldats, et la plupart se contentaient de suivre les ordres.

— Des soldats, oui, répondit Simon, mais ils sont restés les bras ballants ou ont participé pendant que les détenus étaient torturés et que des enfants étaient cloîtrés dans des cellules. Non, ma chérie, ce n’est pas dur pour moi.

— Je pourrais faire tout ça sans toi, si j’y étais obligée, mais je ne saurais pas comment faire.

Il lui déposa un baiser sur le front.

— Tu n’auras jamais à te poser cette question.

Elle s’adressa à des enfants aux pouvoirs magyques qui avaient été arrachés à leurs parents sans magye, en réunit deux séparés de leur père.

Elle parla à ceux qui avaient été enfermés pendant des années comme à ceux qui avaient été raflés seulement quelques jours plus tôt.

Elle les cocha un à un sur les fiches très précises que tenait le directeur de la prison maintenant décédé, passa en revue les comptes rendus atroces des expériences menées au laboratoire.

Les deux Insolites noirs y travaillant – le sorcier et l’elfe – avaient dissimulé leur nature véritable, aussi les renseignements n’avaient pas fait apparaître d’êtres magyques dans l’équipe.

Le renseignement ne pouvait être efficace que jusqu’à un certain point, pensa-t-elle tout en notant que le sorcier était mort et que l’elfe était prisonnier de guerre.

L’orage finit par passer et, au moment où Fallon faisait un dernier tour dans l’enceinte, le jour se levait. Des équipes de nettoyage s’activaient déjà à frotter le sang sur le sol de béton, les murs et les marches. L’équipe de ravitaillement avait rassemblé tout ce qu’il y avait d’intéressant à emporter : rations, matériel, véhicules, armes, vêtements, chaussures et bottes, médicaments. Tout serait consigné, puis distribué là où c’était le plus urgent, ou stocké.

L’équipe enterrement creusa des tombes. Trop de tombes, songea Fallon en sortant patauger dans la terre boueuse. Mais ce jour-là, ils n’en creusèrent aucune pour les leurs, ce qui constituait un beau bilan.

Flynn sortit des bois comme une ombre, son loup Lupa à son côté.

— Sept des prisonniers nécessitent un traitement plus poussé, annonça-t-il. Ta mère aide à organiser leur transport vers Cedarsville. C’est la plus proche clinique à pouvoir prendre en charge leurs blessures. Les autres sont en route vers le centre de détention d’Hatteras.

— Parfait.

Flynn était rapide – après tout, c’était un elfe –, efficace et solide comme le roc avec lequel il était capable de se confondre quand, adolescent, il avait rencontré sa mère et son père biologiques.

Désormais adulte, il était l’un des commandants choisis par Fallon.

— Il nous faudra des gardes à tour de rôle, reprit-elle. Hatteras n’est pas loin d’être à plein, donc cette structure nous servira aussi. Et ils pourront venir vérifier s’ils n’arrivent pas à les joindre, ou juste ramener d’autres prisonniers.

Elle donna plusieurs noms pour les gardes, dont celui de son frère Colin.

— Je vais m’en occuper, promit Flynn. En revanche, Colin a été touché pendant l’opération, alors…

— Quoi ? s’exclama Fallon en lui serrant le bras d’une poigne d’acier. Et je ne le sais que maintenant ?

— Tu es l’Élue, mais la mère de l’Élue est terrifiante, donc si elle me dit de ne pas en parler, je n’en parle pas. Il va bien, ajouta aussitôt Flynn. Il a reçu une balle dans l’épaule droite, mais elle a été retirée et il est en voie de guérison. Tu crois que votre mère irait s’occuper des ennemis blessés si son fils n’allait pas bien ?

— Non, mais…

— Elle ne voulait pas que tu sois distraite et ton frère non plus. Il est plus énervé qu’il ne souffre. Ton père l’a déjà mis d’autorité parmi ceux qui retournent à New Hope.

— Bon, d’accord, fit-elle, non sans fourrager dans ses cheveux courts sous l’effet de la frustration. Merde.

— On a libéré trois cent trente-deux personnes sans déplorer une seule perte dans nos rangs. (Grand et mince, les yeux d’un vert éclatant, Flynn se tourna vers le bâtiment.) Plus personne ne sera torturé dans ce lieu infernal. Accepte ta victoire, Fallon, et rentre chez toi. On n’est pas en danger ici.

Elle hocha la tête et se dirigea dans les bois, où elle huma l’odeur de la terre humide, des feuilles qui gouttaient. Dans cette zone marécageuse de ce qui avait été la Virginie, près de la frontière de la Caroline, les insectes bourdonnaient et les sumacs formaient de véritables murs.

Elle pénétra dans l’épaisseur des arbres baignée du soleil matinal avant d’appeler Laoch.

Il atterrit tout en douceur, grand et blanc, ailes argentées déployées, corne de la même teinte étincelante.

Un instant, parce que, malgré la victoire, elle était épuisée, elle posa le visage contre son encolure puissante. Pendant ce moment, elle fut une fille comme une autre, qui avait des bleus douloureux, les yeux gris fumée clos, le sang des tués sur son tee-shirt, son pantalon, ses bottes.

Ensuite, elle monta, bien droite, sur la selle de cuir doré. Elle n’utilisait ni rênes ni mors sur l’alicorne.

— Baile, lui murmura-t-elle.

« Maison. »

Et Laoch s’éleva dans le ciel bleu du matin pour l’emmener.

Arrivée dans la grande maison située entre les baraquements de New Hope et la ferme où Eddie et Fred élevaient leurs enfants et cultivaient la terre, elle trouva son père qui l’attendait sur la galerie en bois, les pieds sur la rambarde, un café à la main.

Sa tignasse brune encore humide indiquait qu’il avait pris une douche. Il se leva et vint la retrouver. Posant la main sur Laoch, il dit d’emblée :

— Va le voir. Il est endormi, mais tu te sentiras mieux. Je vais m’occuper de Laoch, puis on pourra prendre le petit déjeuner qui nous attend au chaud.

— Tu savais qu’il avait été blessé.

— Je savais aussi qu’il allait bien. Ta mère m’a ordonné de ne rien te révéler avant que tu aies terminé. Elle a dit point barre, et quand ta mère dit point barre…

— Il n’y a pas à discuter. Je vais vérifier qu’il va bien et prendre une douche. Ensuite, le petit déj ne sera pas de refus. Et Travis, Ethan ?

— Travis travaille avec de nouvelles recrues aux baraquements ; Ethan est chez Eddie et Fred pour aider à s’occuper du bétail.

— Bon.

Sachant où étaient ses autres frères, elle alla voir Colin.

Elle entra dans la maison où elle habitait, mais qui n’aurait sans doute jamais dans son cœur la place de la ferme où elle était née. Toutefois, comme la chaumière dans les bois où elle avait été entraînée par Mallick, cet endroit avait son utilité.

À l’étage, elle se dirigea vers la chambre de Colin. Étalé sur son lit, portant un vieux caleçon légèrement douteux, il ronflait avec héroïsme.

Elle alla poser, tout doucement, une main sur son épaule droite. Elle était encore raide et douloureuse, mais la plaie nette était déjà bien guérie.

Sa mère était dotée de belles capacités de soigneuse. Malgré tout, Fallon passa une minute de plus dans la chambre, caressa les cheveux de son frère – d’un blond plus foncé que celui de leur mère, et qu’il portait ces temps-ci en ce qu’il considérait comme une épaisse et courte tresse de guerrier.

Il avait le corps d’un guerrier, c’était vrai : musclé, résistant, avec un tatouage de serpent enroulé sur lui-même sur l’épaule gauche – réalisé sans autorisation parentale à seize ans.

Elle demeura dans cet environnement chaotique – car il collectionnait toujours le moindre petit trésor qu’il trouvait à son goût : pièces, cailloux, morceaux de verre, fils de fer, vieilles bouteilles… Et, apparemment, il n’avait jamais appris à suspendre ni à plier ses vêtements.

Il était le seul de ses trois frères à ne pas avoir de dons magyques et pourtant, c’était celui qui semblait né pour être soldat.

Elle le laissa dormir et redescendit dans ses appartements du rez-de-chaussée.

Contrairement à celle de Colin, sa chambre était scrupuleusement propre. Sur les murs, elle avait accroché des cartes, dessinées à la main ou imprimées, anciennes comme nouvelles. Dans le coffre au pied du lit, elle gardait des livres – romans, biographies, ouvrages d’histoire, de science ou de magye. Elle avait sur son bureau des dossiers concernant les troupes, les civils, l’entraînement, les bases, les prisons, les réserves de nourriture et de médicaments, les manœuvres, les sorts, les emplois du temps.

Sur sa table de nuit, une bougie blanche et une boule de cristal, cadeaux de celui qui l’avait entraînée.

Elle ôta ses vêtements, qu’elle laissa tomber dans le panier à linge. Elle les laverait plus tard. Avec un profond soupir, elle entra sous la douche pour nettoyer le sang, la sueur, la crasse et la puanteur de la bataille.

Elle revêtit un jean usé aux genoux, qui arrivait à peine aux chevilles de ses longues jambes, ainsi qu’un tee-shirt un peu trop grand pour sa silhouette mince. Elle enfila sa deuxième paire de bottes, le temps de nettoyer celles qu’elle avait portées au combat.

Elle ceignit son épée, puis retourna à l’étage pour prendre le petit déjeuner avec son père.

— Ta mère est rentrée, lui annonça-t-il en sortant les plats du four. À la clinique, mais elle est à New Hope.

— J’y passerai après avoir mangé.

Fallon ayant envie de fraîcheur, elle choisit du jus de fruits.

— Tu as besoin de sommeil, ma puce. Tu es debout depuis plus de vingt-quatre heures.

Des œufs brouillés, du bacon bien grillé. Elle engouffra la nourriture comme une affamée.

— Toi aussi, fit-elle remarquer.

— J’ai un peu dormi durant le trajet. Et je me suis offert une petite sieste sur la terrasse, comme disait mon père, avant ton retour.

Fallon avala encore goulûment des œufs.

— Je n’ai pas une égratignure. Pas une seule. Des soldats que j’ai menés ont versé leur sang, Colin parmi eux. Je n’ai rien.

— Tu as été blessée d’autres fois, lui rappela son père en posant la main sur la sienne. Et tu saigneras de nouveau.

— Je dois voir les blessés, et réciproquement. Ainsi que les rescapés. Ensuite, je dormirai.

— Je t’accompagne.

Elle regarda au plafond.

— Tu ferais mieux de rester auprès de Colin.

— Je vais demander à Ethan de veiller sur lui. Ta mère a dit qu’il allait sûrement dormir des heures.

— Bon, d’accord. À quoi ressemblent les prisonniers ?

Il soupira.

— C’est un mélange. Certains sont des purs et durs, qui ont beaucoup de haine et de peur des gens magyques. Plutôt âgés, et nous aurons peu de chances de les faire changer. Mais on pourra peut-être éduquer quelques-uns des plus jeunes.

— Il faut leur montrer les enregistrements du labo. Qu’ils voient les gens se faire droguer, attacher à des tables, torturer… Qu’ils voient qu’ils ont été soumis à des expériences juste parce qu’ils sont différents.

Même si ce qu’elle avait vu à la prison lui retournait l’estomac, elle continua de manger. Elle avait besoin de carburant pour fonctionner.

— Et que ça leur apprenne.

L’amertume dans sa voix était impossible à ignorer. Il lui caressa de nouveau la main.

— Je suis d’accord, mais il vaut mieux attendre quelques jours. Beaucoup d’entre eux s’attendent à ce qu’on les torture, qu’on les exécute. On doit leur montrer qu’on traite nos prisonniers avec humanité.

— Et puis faire effet de contraste, termina-t-elle. Bien. Mais certains ne changeront jamais, hein ?

— Non.

Elle se leva et prit leurs deux assiettes pour aller les laver à l’évier.

— C’est inutile de se demander pourquoi, mais je n’arrête pas d’y revenir. Il y a vingt ans, le monde que maman et toi connaissiez a pris fin. Des milliards de personnes ont péri à cause de la Calamité. Papa, on est tout ce qui en reste, et on s’entretue !

Elle se tourna pour regarder cet homme bon qui avait aidé à la mettre au monde, l’avait aimée, avait combattu avec elle. Un soldat devenu fermier, et un fermier qui vivait de nouveau une vie de soldat.

Il était dépourvu de magye, et pourtant, pensa Fallon, il était toute la lumière du monde.

— Toi, tu n’as pas cédé à la haine ou à la peur, reprit-elle. Tu as ouvert ta maison et ta vie à une étrangère, une sorcière qui était traquée. Tu aurais pu la chasser, et moi en elle, mais tu ne l’as pas fait. Pourquoi ?

Il y avait tant de réponses… Simon en choisit une.

— Lana était un miracle, et toi aussi. Le monde avait besoin de miracles.

Elle sourit.

— Prêts ou non, ils vont voir.

 

Elle partit à cheval avec lui, en ville sur sa jument Grace pour lui accorder de l’attention et lui permettre de faire un peu d’exercice. Les collines se dressaient autour d’eux, verdoyantes et piquées de fleurs sauvages avec l’été. On sentait la terre fraîchement retournée pour y faire des plantations, on entendait les cris et les claquements métalliques depuis les baraquements où s’entraînaient les recrues.

Quelques chevreuils émergèrent d’un bosquet pour brouter le long d’une crête chargée d’arbres. Au-dessus, le ciel était d’un bleu doux et plein d’espoir après l’orage de la nuit.

La route, exempte de tout véhicule abandonné – voitures et camions avaient été laborieusement remorqués vers un garage à proximité pour réparation ou récupération de pièces –, serpentait vers New Hope.

Des maisons, dont la plupart étaient bien restaurées désormais, étaient occupées. Comme les véhicules, celles qui étaient en trop mauvais état avaient permis de prélever des matériaux : bois, tuyauterie, carrelage, fils électriques, tout ce qui pouvait être utilisé. Sur les terres, vaches, chèvres, moutons, quelques lamas et encore des chevaux broutaient derrière des clôtures bien entretenues.

Au niveau d’un virage, on sentait palpiter la magye des microclimats que sa mère avait contribué à créer. On y cultivait des citronniers et des orangers, des oliviers, palmiers, caféiers, poivriers et d’autres herbes et épices. Les personnes affectées à la récolte s’interrompirent pour les saluer.

— Les miracles, commenta simplement Simon.

Après avoir passé la sécurité, ils entrèrent dans New Hope, qui, au plus fort de la Calamité, n’avait été occupée que par la mort et les fantômes. À présent, la ville comptait plus de deux mille habitants et prospérait. Un arbre-souvenir honorait la mémoire des morts. Les jardins et serres communautaires, qui avaient fait l’objet de deux vilaines attaques, continuaient néanmoins de se développer. La cuisine commune que sa mère avait lancée avant la naissance de Fallon servait des repas tous les jours.

L’Académie de Magye Max Fallon, nommée d’après son géniteur, les écoles, la mairie, les boutiques de troc ouvertes, les maisons qui bordaient la rue principale, la clinique, la bibliothèque… La vie reprenait ses droits par la sueur, la détermination et le sacrifice.

N’était-ce pas là encore un autre genre de miracle ? se demanda-t-elle.

— La ferme te manque, dit-elle alors qu’elle et son père guidaient les chevaux vers les abreuvoirs et piliers.

— J’y retournerai.

— Ça te manque, répéta-t-elle. Tu l’as quittée pour moi, donc chaque fois que j’entre dans New Hope, je suis contente que tu aies trouvé ici un endroit bien, des gens bien.

Elle descendit de selle et caressa Grace avant d’accrocher les rênes à la barre.

Elle se dirigea avec Simon vers ce qui avait été l’école élémentaire et qui abritait maintenant la clinique de New Hope.

Des changements avaient été apportés au fil des années. Fallon était allée regarder comment tout avait commencé en passant par la boule de cristal. Avec ses chaises, le hall d’entrée tenait lieu de salle d’attente. On y trouvait dans un coin des livres et des jouets récupérés dans des maisons abandonnées.

Deux bambins y empilaient des cubes. L’un avait les ailes frémissantes de joie. Une femme enceinte, assise, tricotait habilement sur son énorme ventre. Un ado était affalé sur une autre chaise avec l’air de s’ennuyer ferme. Un vieil homme voûté sur son siège respirait avec peine.

En se dirigeant vers les bureaux, ils croisèrent Hannah Parsoni – la fille de la maire, sœur de Duncan et de Tonia – qui marchait d’un pas pressé dans le couloir, stéthoscope autour du cou et bloc-notes à la main.

Son opulente crinière blond cendré était relevée en une longue queue de cheval. Ses yeux, d’un marron déjà chaleureux, s’illuminèrent en les apercevant.

— J’espérais vous voir, tous les deux. On croule sous le travail, donc je n’ai qu’un instant. Rachel m’a attribué les rendez-vous programmés et les patients d’ici qui se présentent, mais j’ai aidé au premier tri des blessés. Nous n’avons perdu personne. Certains de ceux que vous avez libérés… (La compassion qui émanait d’elle était si profonde que Fallon en sentait les ondes sur sa peau.) Certains vont avoir besoin d’un traitement approfondi, de psychothérapie, mais plus aucun n’est en état critique. Lana est… impressionnante. Comment va Colin ?

— Il dort, répondit Simon.

— Ni fièvre ni infection, ajouta Fallon.

— Dis-le bien à ta mère. Elle le sait, bien sûr, mais elle sera contente de l’entendre. (Avec sa sollicitude habituelle, Hannah posa une main sur chacun d’eux.) Vous avez l’air fatigués.

— Peut-être devrais-je faire…

Fallon esquissa un geste vers son visage et Hannah lui prit la main.

— Du glamour ? Ce serait dommage. Il faut qu’ils voient tes efforts, qu’ils sachent que la liberté a un prix. Que toi aussi, tu te donnes.

Elle pressa la main de Fallon avant de retourner à son travail :

— Bonjour, monsieur Barker. Venez, on va vous examiner.

Il toussa et reprit une inspiration sifflante avant de décliner :

— Je peux attendre le médecin.

— Si vous veniez en salle d’examen quand même ? Je peux commencer avant que Rachel vienne vous voir.

Elle se montrait apaisante et enjôleuse plutôt que vexée. Hannah était ainsi. Elle avait étudié, s’était formée à la médecine depuis son enfance et faisait partie des soignants sur le terrain lors des sauvetages depuis des années.

La patience, comprit Fallon, n’était qu’une forme de la magye d’Hannah.

Elle regarda la jeune fille au bureau qui s’affairait sur l’ordinateur – pour sa part, l’informatique était encore une compétence en cours d’acquisition. April, voilà son nom. C’était une fée de son âge environ, qui avait été blessée lors de l’attaque dans les jardins deux ans auparavant.

Une attaque perpétrée par la propre famille de Fallon : sa cousine, fille du frère de Max, et la femme de celui-ci. Des Insolites noirs qui, plus que tout, souhaitaient sa mort.

La jeune fille releva les yeux et lui lança un sourire rayonnant.

— Ah, bonjour. Tu cherches Lana ?

— Je voulais voir les blessés. Ceux qui sont suffisamment d’attaque.

— Nous avons rassemblé les prisonniers libérés déjà traités dans le hall de l’école. Nos troupes traitées sont chez elles ou dans les baraquements ; le reste est encore ici. Jonah et Carol font leur tournée, et Ray passe en revue ceux dont on a fait la sortie. La matinée a été éprouvante pour tout le monde. Et là, maintenant… (Elle eut un sourire lumineux de fée.) Rachel et Lana sont en train de mettre un bébé au monde.

— Un bébé ?

— L’une des prisonnières…

— Ah, Lissandra Ye, la métamorphe qui se change en louve, compléta Fallon, qui avait lu tous les comptes rendus. Elle ne devait pas accoucher avant huit semaines.

— Le travail a commencé dans l’unité mobile qui se dirigeait vers ici. Il n’a pas pu être arrêté. (Une pointe d’inquiétude perça dans sa voix et April serra les lèvres.) Ils ont établi un genre d’unité de soins intensifs du mieux qu’ils pouvaient. Mais Rachel était inquiète, même si Jonah a dit qu’il ne voyait pas la mort. Il la verrait, non ? fit April, cherchant à être rassurée. Il le saurait.

Fallon hocha la tête et sortit.

— La mort n’est pas le seul risque, souffla-t-elle à son père. Lissandra Ye est restée emprisonnée pendant quatorze mois. Elle y a été violée et les expériences sur elle ont été maintenues après le début de sa grossesse.

— Tu dois faire confiance à ta mère et à Rachel.

— J’ai confiance.

Elle emprunta un autre couloir. Les classes avaient été transformées en salles d’examen, de traitement, en bloc opératoire, ou encore en réserves de matériel et de médicaments.

Travail et accouchement. Posant une main sur la porte, elle sentit les frémissements de pouvoir à l’intérieur de la pièce – celui de sa mère. D’une voix calme, Rachel rassurait la jeune femme qui gémissait de douleur.

— J’ai confiance, répéta-t-elle.

Et comme ce destin-là était entre d’autres mains, elle poursuivit son chemin vers la grande cantine transformée en salle d’observation.

Les lits étaient séparés par des rideaux – récupérés ou fabriqués – formant un déploiement de couleurs et de motifs étrangement festif. Des moniteurs cardiaques émettaient des sons aigus. Leur nombre était loin d’égaler celui des patients, mais le personnel devait les faire tourner.

Elle vit Jonah, affichant une mine à l’aune de sa propre fatigue, qui accrochait une nouvelle poche de perfusion.

— Commence du côté de Jonah, suggéra Simon. Je fais celui de Carol.

Fallon se dirigea donc vers Jonah, et vers une inconnue sur un lit. Sous ses yeux clos, les cernes s’étalaient, sombres et creusés. Sa peau était grisâtre et ses cheveux, très noirs, avaient été cruellement tondus, comme une calotte.

— Comment va-t-elle ? demanda Fallon à Jonah.

Il se frotta les yeux.

— Elle est déshydratée et dénutrie, ce qui est le cas de tous. Elle a des cicatrices de brûlures, récentes et anciennes, sur environ trente pour cent du corps. Ses doigts ont été cassés et on les a laissés se réparer tout seuls. Ta mère s’en est occupée et on pense qu’elle recouvrera l’usage de ses mains. D’après les registres, elle était là depuis plus de sept ans ; c’est l’un des plus longs séjours dans cet établissement.

Fallon consulta le graphique accroché au lit. Naomi Rodriguez, quarante-trois ans. Sorcière.

— Le compte rendu disait qu’elle avait pris un elfe sous son aile.

— Dimitri, répondit Jonah. Il ne connaît pas son nom de famille ou ne s’en souvient pas. Il a douze ans. Il va bien, autant que c’est possible dans leur cas. Il a fini par accepter de suivre deux femmes qu’on a pu faire sortir de la clinique.

— D’accord. Je voudrais…

Elle s’interrompit. La femme avait ouvert des yeux presque aussi sombres que les cernes obscurs qui les entouraient, et elle la fixait.

— Tu es l’Élue.

— Fallon Swift.

Quand la femme chercha sa main, Fallon la lui tendit. Pas de douleur physique – les médecins s’en étaient chargés – mais ils n’avaient pu apaiser la souffrance psychologique.

— Mon petit…

— Dimitri. Il va bien. Je vais bientôt aller le voir.

— Nous allons vous l’amener dès que nous le pourrons, ajouta Jonah. Il est en sécurité, désormais, et vous aussi.

— Ils lui avaient mis un pistolet sur la tempe, alors j’ai dû les suivre. Ils m’ont fait croire qu’ils le laisseraient partir si je venais, mais c’était un mensonge. Ils ne faisaient que mentir. Ils m’ont droguée, mon petit aussi. Ce n’était qu’un petit garçon. Ils m’empêchaient de le voir, mais je le sentais, je l’entendais. Ils nous droguaient en permanence pour qu’on ne puisse pas trouver notre pouvoir. Parfois, ils nous gardaient bâillonnés, les yeux bandés, et ligotés pendant des heures, peut-être même des jours. Ils nous amenaient à ce chacal et à ses démons pour nous torturer. Certains avaient l’air d’avoir honte, mais ils nous amenaient à lui. Et ils savaient ce qu’il nous faisait.

Elle referma les yeux. Des larmes perlèrent, puis coulèrent sur ses joues.

— J’ai perdu la foi.

— Il n’y a pas de honte à ça.

— Je voulais les tuer. Au début, j’ai survécu en m’imaginant tous les tuer. Et puis, j’ai juste eu envie de mourir, pour en finir.

— Aucune honte, répéta Fallon.

Les yeux empreints de souffrance se rouvrirent.

— Mais tu es venue, même si je n’avais pas la foi.

Fallon se pencha.

— Tu me vois ? Tu vois la lumière en moi ?

— C’est un soleil.

— Et je te vois, Naomi. Je vois la lumière en toi. (Lorsque la sorcière secoua la tête, Fallon posa sa main libre sur sa joue pour lui transmettre une petite partie de cette lumière.) Ils l’ont affaiblie, mais je vois ta lumière. Je vois la lumière qui brillait, qui a recueilli un petit garçon apeuré, perdu, en deuil, et lui a donné un foyer. Je vois la lumière qui était prête à se sacrifier pour cet enfant. Je te vois, Naomi. (Fallon se redressa avant d’ajouter :) Et maintenant, repose-toi et guéris. Nous allons t’amener Dimitri.

— Je combattrai à ton côté.

— Quand tu seras remise, répondit Fallon en passant au lit suivant.

Elle resta presque deux heures. Elle plaisanta avec un soldat qui affirma que recevoir une balle, puis des coups de pied, avant de se faire écraser n’était qu’une journée comme une autre. Elle consola les gens en détresse, rassura ceux qui étaient déconcertés.

Avant de partir, elle vit le garçon, au corps rachitique et à la peau sombre, au chevet de Naomi. D’une voix hésitante, éraillée à force de ne pas être utilisée, il lui lisait l’un des albums de la salle d’attente.

Elle s’échappa dehors pour prendre l’air et constata que son père, qui avait fait de même, était en train d’embrasser sa mère.

— Vous savez que vous n’avez même pas besoin de prendre une chambre. Vous avez toute une maison pour vous.

Lana posa ses yeux couleur bleuet sur Fallon et sourit.

— Voilà ma fille. (Elle vint la serrer fort dans ses bras.) Tu es fatiguée.

— Je ne suis pas la seule.

— Non, c’est sûr. Nous n’avons perdu personne. Merci, ma déesse.

— Y compris le bébé prématuré ?

— Y compris lui. Ça a été compliqué, mais j’ai réussi à faire se retourner le bébé. Rachel voulait éviter la césarienne, sauf si le petit restait en siège.

— C’est un garçon ?

— Oui, Brennan. Rachel est encore en train de faire les tests, mais elle est contente de son état et de celui de sa mère. Elle est coriace, celle-là.

— Toi aussi. Maintenant, rentre chez toi, va voir Colin et dors un peu.

— C’est ce que je vais faire. On va changer d’équipe, là. Rentrons ensemble.

— Je dois d’abord parler à tout le monde dans le hall, et ensuite, je viens.

Avec un hochement de tête, Lana caressa les cheveux de Fallon.

— Tu verras, certains auront besoin de plus de temps pour s’acclimater. Katie essaie de trouver des solutions pour les loger. Ils sont très nombreux, et beaucoup d’entre eux ne doivent pas être laissés seuls pour l’instant.

— Nous avons des volontaires pour en accueillir, rappela Simon. Ceux qui semblent les plus stables peuvent prendre les maisons qu’on a préparées avant le sauvetage. Mais certains auront peut-être envie de repartir.

— Il ne faudrait pas, pas dans l’immédiat, mais…

— Je vais leur parler, les interrompit Fallon, qui guida sa mère vers les chevaux. Tu veux flasher ?

— En fait, un tour à cheval me ferait du bien.

Lana attendit que Simon soit en selle, puis d’un mouvement très naturel, elle monta derrière lui, comme si la New-Yorkaise de naissance qu’elle était n’avait fait que ça de sa vie.

— Reviens vite, ajouta-t-elle pour Fallon avant de s’accrocher tendrement à Simon.

L’amour… pensa leur fille pendant qu’ils repartaient. Peut-être était-ce le plus grand miracle. L’éprouver, le donner, le connaître.

Elle monta sur Grace et se dirigea vers l’école, espérant convaincre les torturés, les épuisés et les désespérés de croire.
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Lorsque Fallon arriva à la maison, elle aperçut Ethan qui sortait de l’écurie, les chiens Scout et Jem sur les talons, comme à l’accoutumée. Sa récente poussée de croissance l’étonnait toujours. Elle se rappelait avec netteté le jour où il était né, à la maison, dans le même grand lit qu’elle, Colin et Travis.

Il avait émis un cri qui, à ses oreilles, avait résonné comme un rire. Quand elle avait été autorisée à le prendre dans ses bras pour la première fois, il l’avait regardée de ses grands yeux insondables de nouveau-né et elle aurait juré – encore à ce jour – qu’il lui avait souri.

Chez le bébé de la famille, cette nature heureuse s’était révélée dès ce premier jour et lors de tous ceux qui avaient suivi. Mais Fallon devait l’admettre à contrecœur, il n’était plus un bébé.

Toujours de carrure modeste, il s’était néanmoins étoffé. Il affichait les cheveux caramel et les beaux yeux bleus de leur mère, mais avait visiblement hérité de la taille de leur père, car il avait pris une dizaine de centimètres en cinq minutes, aurait-on dit.

Il sentait l’écurie – qu’il venait de récurer, ça ne faisait aucun doute.

— Comment va Colin ? demanda-t-elle en descendant de sa monture.

— Maman dit qu’il va bien. Il a dormi tout le temps où vous étiez partis. Il dort sans doute encore. (Ethan prit les rênes de Grace pendant que les chiens s’empressaient auprès d’elle dans l’espoir d’obtenir de l’attention, puis examina sa sœur.) Tu devrais faire de même, toi aussi.

— C’est prévu. Et Travis ?

— Il est rentré quelques minutes, juste pour voir comment tout se passait. Il a repris l’entraînement des nouvelles recrues qu’assurait Colin, donc il a dû y retourner.

Son frère du milieu n’avait pas perdu son goût des farces, mais il était là quand on avait besoin de lui. Toujours.

— Grace est contente que tu l’aies emmenée se promener, dit Ethan, s’arrangeant pour caresser les chiens et la jument en même temps.

Il comprenait les pensées, les sentiments et les besoins des animaux. C’était son don.

— Maintenant, elle espère une carotte.

— Ah, tiens ?

Fallon visualisa le jardin, les rangées de carottes, cônes orange plantés dans le sol et fanes vertes effilochées. Elle en choisit une, laissa les mots se former dans sa tête et remua une main.

Et la carotte, juste sortie de terre, apparut dans sa main. À côté d’elle, Ethan rit.

— Joli !

— J’y travaille depuis un moment.

Fallon nettoya le légume sur son jean et la donna à sa gentille jument loyale.

— Je vais la bouchonner et l’installer, dit Ethan. Va dormir. Maman te fait dire qu’il reste des pâtes si tu as faim. Ils sont lessivés, eux aussi.

— D’accord, merci, Ethan.

Alors qu’il emmenait Grace, il s’arrêta :

— Quand Eddie est revenu, j’aidais Fred à la ferme. Il a dit que ce qui avait été fait à ces gens, c’était abject. C’est le mot qu’il a employé.

— Et c’est vrai. C’est exactement le bon terme.

— Il a dit qu’il y avait des jeunes enfants enfermés là-bas.

— Oui. Ils sont en sécurité, maintenant, et libres. Personne ne leur fera de mal.

Ses beaux yeux bleus si semblables à ceux de leur mère s’embuèrent.

— C’est toujours incompréhensible. La méchanceté, je ne comprends jamais.

Pour Ethan, pensa-t-elle en se dirigeant vers la maison, le premier et dernier choix serait toujours celui de la gentillesse. Elle détestait savoir qu’il s’entraînait tous les jours à faire la guerre.

Elle envisagea de manger les pâtes, mais étant plus fatiguée qu’affamée, elle dédaigna la cuisine et trouva Colin qui l’attendait dans le salon de sa suite. Il avait apparemment eu de l’appétit au réveil, car sur la table se trouvaient un bol, une assiette et un verre vides.

C’était bon signe – tout comme les couleurs sur ses joues et la clarté de ses yeux noisette.

— Comment va ton épaule ?

Il haussa l’autre et releva son bras en écharpe.

— Bien. D’après maman, je dois porter ce truc pourri toute la journée et peut-être demain, pour ne pas la brusquer et tout foutre en l’air. Elle est lourde…

— Et elle le serait encore plus si tu foutais tout en l’air.

— C’est sûr. (Il était peut-être un soldat intrépide, mais il n’était pas assez fou pour affronter leur mère.) Sacré combat, hein ?

Il devait avoir besoin d’en parler, comme la plupart des hommes et des femmes que Fallon avait vus à la clinique.

— On en était au bouclage, tu vois ? Ils étaient à genoux, Fal, à genoux ! C’était quand tu étais dans la salle de torture, c’est ce que m’a dit Eddie.

Il arpentait la pièce tout en parlant, habitude nerveuse qu’elle comprenait, car elle faisait souvent de même.

— Et donc, deux fées cherchent à déverrouiller les cellules, parce qu’on a l’ennemi sous contrôle, tu vois ? On entend des prisonniers drogués jusqu’à l’os qui appellent au secours, et des enfants qui pleurent. Purée… (Il s’interrompt un instant.) Des enfants qui pleurent. Ça, on ne s’y habitue jamais. Bref, un mec tombe à terre en levant les mains. Je n’irais jamais descendre quelqu’un qui se rend, donc je viens lui prendre les armes qu’il vient de mettre devant lui. Et là, Fallon, l’un des siens lui troue la peau et arrive à m’avoir avant que j’aie pu réagir.

Soldat dans l’âme, formateur d’un groupe soudé de frères et sœurs d’armes, Colin s’exprimait avec un dégoût et une fureur mêlés.

— Il a tué son propre gars, désarmé. Qui fait ça, putain ?

— Les intégristes. Ne jamais sous-estimer un intégriste.

— Eh bien, je ne sais pas en quoi il croyait, ce connard, mais je crois qu’il brûle en enfer, maintenant. Il a tué son propre soldat, qui avait les mains en l’air, qui ne présentait aucune menace. Bref. (Il haussa encore une fois une seule épaule.) On les a sortis de là. Tu as parlé à Clarence ?

— Oui, il va bien.

— Bon. Je l’ai vu tomber, mais je n’ai pas pu le rejoindre.

— La plupart des blessés ont été soignés et sont sortis de la clinique. Les autres doivent y passer encore un peu de temps, mais ça va aller.

— Oui, maman me l’a dit. Je crois que je vais aller en ville, voir quand même comment tout le monde s’en sort.

— Préviens Ethan, pour qu’il puisse le dire aux parents si je dors encore.

— OK.

De sa main libre, il empila assiette, bol et verre, qu’il emporta. Puis ses yeux rencontrèrent les siens, de guerrier à guerrière.

— C’était une bonne mission. Trois cent trente-deux prisonniers libérés.

— Trois cent trente-trois. L’une d’eux vient d’avoir un bébé.

— Sans déconner ? fit-il avec un immense sourire. Cool. À plus tard.

Elle retourna dans sa chambre pendant qu’il se dirigeait à l’étage. Il avait été élevé en fermier, qui adorait le basket et aimait se vanter d’avoir trouvé de petits trésors. Il avait un jour prétendu qu’il serait président. Il ne le serait pas, pensa Fallon en se déshabillant. Il était et serait toujours soldat. Et doué dans sa partie.

Elle enfila un tee-shirt trop grand, récupéré des années plus tôt, qu’elle mettait pour dormir avec un caleçon. Après d’innombrables lavages, l’image de l’homme et de sa guitare s’était estompée comme un fantôme. Son père l’appelait le Boss et disait qu’il avait été – ou était encore, après tout ? – un genre de troubadour du rock.

Elle n’avait pas de talent musical, mais savait ce que c’était d’être le boss.

Elle se glissa dans son lit en remerciant les dieux que personne parmi ceux qu’elle aimait ou commandait ne soit mort. Quand les voix, les histoires, les cauchemars de ceux qu’elle avait contribué à sauver résonnèrent dans sa tête avec toutes leurs peurs, leur gratitude, leurs larmes, elle s’ordonna de cloisonner.

Et de dormir.

 

Elle se réveilla dans la lueur de la lune, la fraîcheur de l’automne présente dans l’air. La brume frôlait le sol, formant de légères volutes au sein du cercle de pierres. Le gel brillait tels des diamants sur l’herbe haute du champ.

Plus loin, les bois craquaient et gémissaient sous l’effet du vent.

— Eh, bien, c’est inattendu. (À côté d’elle, Duncan scrutait le champ, les bois, avant d’examiner Fallon de ses yeux vert foncé.) C’est toi qui m’as fait venir ?

— Je ne sais pas.

Elle ne l’avait pas vu depuis presque deux ans, brièvement, quand il avait fait une incursion express à New Hope pour un rapport. Elle savait qu’il reviendrait à Noël voir sa famille, parce que Tonia en avait parlé.

Il avait quitté New Hope deux ans plus tôt, en octobre, suite à la bataille des jardins où il avait perdu un ami qui avait été un frère pour lui. Quand Fallon avait abattu son oncle, le meurtrier de son père, et que Simon Swift l’avait achevé.

Il était allé entraîner des troupes et travailler avec Mallick, son propre maître, dans une base suffisamment éloignée pour leur donner à tous deux du temps et de l’espace.

— Bon, puisqu’on est là, dit Duncan, qui conservait la main sur la garde de son épée et se remit à scruter les ombres, il paraît que la mission de sauvetage a été au top. Gros coup, ajouta-t-il en jetant encore un coup d’œil vers elle. On aurait pu aider.

— On était assez pour s’en charger. D’autres vont nous rejoindre. Tu…

Il avait une coupe plus longue que les autres fois, ou alors, il ne s’était simplement pas embêté à l’entretenir. Ses cheveux bouclaient sur le col de son blouson. Il n’avait pas non plus pris la peine de se raser, aussi son visage, dans ses angles saillants, portait-il une ombre de barbe.

Elle aurait préféré que ça ne lui aille pas aussi bien. Elle aurait préféré ne pas éprouver ce… désir pour lui.

— Je ? la relança-t-il.

— Je suis déboussolée. Je n’aime pas ça. (Elle laissait transparaître la colère dans sa voix, mais peu importait.) C’est peut-être toi qui m’as fait venir.

— J’en sais rien. Dans tous les cas, on n’a pas fait exprès. Pour moi, c’était l’été, le soir. J’étais dans mes quartiers, j’envisageais de terminer une longue journée par une bière. On a une petite brasserie sympa à la base. Et toi ?

S’intimant de se calmer, elle répondit du tac au tac :

— L’été, le lendemain du sauvetage. Je venais de rentrer. Je dormais. C’est peut-être le soir, maintenant.

— OK, donc on est sans doute partis au même moment. Ici, ce n’est pas l’été, en revanche. C’est la terre MacLeod, celle du sang de ma mère. Le premier bouclier, celui que mon grand-père avait brisé.

— Ce sont les ténèbres qui ont brisé le bouclier. Le garçon et l’homme qu’il était devenu n’étaient qu’un outil. Il était innocent.

Sa voix changeait, se faisait plus grave quand une vision lui venait. Elle se transformait, brillant presque. Il avait déjà assisté au phénomène.

— Et elle repart, murmura-t-il.

— Tu es de son sang, Duncan des MacLeod. Je suis de son sang, car nous sommes issus de la Tuatha de Danann. Tout comme notre sang et la souillure du sang de la chose qui attend ont ouvert le bouclier à la magye, lumineuse et ténébreuse, le sang le refermera.

— Lequel ?

— Le nôtre.

— Alors, allons-y.

Duncan tira son couteau du fourreau à sa ceinture, prêt à s’entailler la paume.

— Pas encore ! (Fallon lui agrippa le bras et il sentit son pouvoir le traverser, palpitant.) Tu risques de tout ouvrir, tu risques la fin de tout. Famines, inondations, terre brûlée et cendres du monde. Il y a encore beaucoup de choses à venir. La magye qui s’élève, lumineuse et ténébreuse, ténébreuse et lumineuse. La tempête qui tourbillonne, les épées qui tranchent. (Elle posa alors la main sur le cœur de Duncan, qui ressentit trop de choses. Chaque muscle de son corps trembla lorsque les yeux obscurcis de visions rencontrèrent les siens.) Je suis avec toi, au combat, au lit, dans la vie, dans la mort. Mais pas cette nuit.

» Tu entends les corbeaux ?

Il les regarda tournoyer.

— Oui, je les entends.

— Ils attendent, ça attend, nous attendons. Mais l’heure arrive.

— J’ai hâte, marmonna-t-il.

Elle lui sourit, et il y avait dans son attitude arrière-pensées et séduction, dans un déploiement de pouvoir.

— Tu penses à moi.

— Je pense à plein de trucs. (Comme elle le faisait saliver…) Tu devrais peut-être arrêter, là…

— Tu penses à moi, répéta-t-elle en posant les mains sur son torse, avant de les remonter jusqu’à les nouer derrière son cou. Et à ça.

Elle colla son corps au sien, effleura ses lèvres, une fois, deux fois ; tentante, avec même un rire dans la voix. Il se tendit partout en même temps, et il sentit le désir flamber à un point insupportable.

— Merde à tout. À tout.

Elle émit un son ressemblant à du triomphe quand il s’empara de ses lèvres offertes.

Elle avait un goût de nature sauvage, et lui en donna une envie démesurée. La liberté, l’inconnu, le toujours connu. Frénétique, il parcourut des mains le corps de Fallon – enfin ! – et déplaça sa bouche sur la sienne pour l’embrasser plus profondément.

Les corbeaux tournoyaient au-dessus d’eux, les pierres tremblotaient dans la brume, le vent mugissait en une musique folle dans le champ et les bois.

Dur contre elle, le cœur battant comme des coups de tonnerre, il l’aurait entraînée sur le sol gelé et l’aurait prise à l’orée de la Calamité.

Mais elle le repoussa, le faisant presque tomber, dans un soudain jet de pouvoir outragé.

Le souffle court, il la dévisagea et constata que les visions s’étaient envolées. C’était maintenant une jeune femme très énervée qui lui renvoyait son regard.

— Mais qu’est-ce qui te prend ? s’exclama-t-elle. Tu crois qu’on est venus ici pour que tu puisses me choper et…

— Pourquoi on est là, j’en ai pas une traître idée, mais tu vas pas me rendre responsable. C’est toi qui as commencé, ma p’tite. Tu m’as chopé.

— Je… (Il vit la colère se muer en confusion, puis – au moins un peu de satisfaction – en choc et honte.) Je n’étais pas moi-même.

— Tu mens. Tu restes toi-même, visions ou pas. (Et lui était toujours dur, avait tellement envie d’elle qu’il devait lutter pour ne pas en trembler.) Le prétexte de la vision, j’y crois pas.

— Pardon, s’excusa-t-elle, avec raideur, mais elle le dit tout de même. Je ne sais pas pourquoi…

— Tu mens encore. On sait tous les deux pourquoi. Tôt ou tard, on en aura terminé de tout ça, et on verra si ça règle la question ou pas. En attendant…

— Je ne suis pas une floueuse.

— Une quoi ?

Elle se rendit compte qu’elle avait encore une chaleur intense en elle. De désir – elle n’était pas têtue au point de le nier – et de gêne.

— C’est comme ça que Colin appelle les filles qui draguent les mecs puis les repoussent, juste pour tester leur pouvoir. Je ne suis pas comme ça.

— Non, tu n’es pas comme ça. (Un peu calmé, il la regarda de nouveau.) On ressent ce qu’on ressent, toi et moi. Si j’ai quitté New Hope, c’est en partie parce que je ne suis pas prêt à le ressentir. J’imagine que c’est pareil pour toi.

— Ce serait plus facile si tu restais énervé.

— Ce serait plus facile si tu me laissais continuer. Dommage pour nous deux. (Il releva la tête et contempla les corbeaux.) On a déjà été là, toi et moi.

— Oui. Et on y reviendra. Mais ce qu’on fera à ce moment-là, ce qu’on fera d’ici là, et après… c’est tellement important. Je ne peux pas penser… au sexe.

— Tout le monde pense au sexe, répondit-il d’un ton absent. Je t’ai dit que je reviendrais à New Hope, et je tiendrai parole. Je t’ai dit que je reviendrais pour toi, et je le ferai.

Il dégaina son épée, l’enflamma et envoya des flammes sur les corbeaux. Pendant qu’ils s’embrasaient et tombaient, il se retourna vers elle.

— Toi aussi, tu penses à moi.

Elle se réveilla dans son lit, avec la lumière vespérale de l’été qui passait tranquillement par ses fenêtres. Elle soupira et se tira du lit pour s’habiller et aller voir sa famille.

Duncan se retrouva dans ses quartiers avec la même secousse brutale qui l’en avait tiré.

— Oh, bordel !

Il se laissa tomber à côté de sa couchette pour reprendre son souffle. Ce n’était pas comparable à la téléportation. Flasher lui provoquait un petit tressautement intérieur, mais là, aller comme retour l’avaient propulsé à la manière d’un boulet de canon.

Et il n’appréciait vraiment pas l’expérience.

Il lui fallait une bière, et pourquoi pas une longue promenade. Il avait besoin de reposer les mains sur Fallon. Non, non, il voulait sentir ses mains à elle sur lui, et c’était tout autre chose.

Il avait gardé ses distances pendant presque deux ans. Il se leva et fit les cent pas dans sa chambre, dans la maison qu’il partageait avec Mallick. Il aurait continué comme ça plus longtemps si elle n’avait pas fait le premier pas.

Elle n’en était pas responsable – ou du moins, pas entièrement. Il n’était pas assez bête pour penser le contraire. Ils s’étaient trouvés pris dans quelque chose ; mieux valait en rester là.

Combien de fois s’était-il rendu à cet endroit dans ses rêves, ses visions ?

La danse des pierres, les champs, les bois. Il n’avait jamais pénétré dans la ferme où les MacLeod avaient vécu durant des générations avant la Calamité, mais il la connaissait.

Tonia également ; elle le lui avait dit.

Fallon en avait-elle connaissance aussi ?

Il aurait dû le lui demander. S’il se retrouvait dans ce champ de nouveau, il irait dans la maison et rechercherait ses fantômes. La famille qui avait travaillé la terre, vécu et était morte là pendant des générations.

Il connaissait le nom de ses grands-parents, que sa mère lui avait appris – leur nom et leur histoire. Mais ce n’était pas la même chose.

Il attacha son épée à sa taille. Étrange. Il l’avait sur lui au cercle de pierres alors qu’il l’avait enlevée pour se doucher après sa longue journée d’entraînement. Il portait son blouson en cuir auquel il tenait tant, trouvé lors d’une mission de reconnaissance dans le Kentucky, réalisée avec ses troupes par téléportation.

Habillé pour se défendre et se protéger du froid. Fallon aussi, tout à l’heure. Elle portait un caban en cuir brun sur un pull et un pantalon en laine. Or, il était certain qu’elle n’était pas en train de dormir ainsi.

Intéressant. La magye était pour lui d’un intérêt insondable. Une science, un art, une merveille, le tout complété par du pouvoir.

Il regarda sa pile de livres, dont la plupart lui avaient été prêtés par Mallick.

« Tu dois étudier, lui disait-il tout le temps. Lire et apprendre, voir et regarder, t’entraîner et accomplir. »

Son Yoda personnel.

Pff, ce que les soirées DVD lui manquaient !

Il continua de tourner en rond, examinant les croquis qu’il avait accrochés aux murs. Sa mère, ses sœurs, ses amis, Bill Anderson devant sa boutique. L’arbre-souvenir, où des étoiles portaient le nom de son père et celui d’un homme qui en avait brièvement tenu lieu.

L’homme que sa mère avait aimé, durant ce bref intervalle. Et Austin lui avait donné du matériel de dessin – auquel il accordait encore plus de valeur qu’à son blouson. Depuis bien longtemps, il avait usé les crayons de couleur, les fusains et les pastels, mais il en avait trouvé d’autres.

Mallick l’avait surpris, car il aurait cru que quelqu’un d’aussi exigeant en tant que formateur allait dénigrer ses croquis et rechigner au gaspillage de papier et de matériel.

Mais au contraire, Mallick avait trouvé un alchimiste capable d’en fournir d’autres.

L’art était un don, avait-il affirmé.

Bien sûr, il ne s’opposait pas à ce que Duncan dessine aussi des cartes – minutieusement détaillées – ou qu’il puisse recréer toute une base ennemie sur le papier pour contribuer à préparer une mission.

Duncan avait tout de même évité de lui montrer ses dessins de Fallon. Pas même celui qu’il avait réalisé d’elle en train de tirer l’épée et le bouclier du feu dans le Puits de Lumière.

Il faillit ouvrir le tiroir où il gardait ses dessins d’elle, mais il se retint. C’était chercher les ennuis. Alors, il passa vaguement les doigts dans sa tignasse en bataille, l’estima peignée, et se dirigea vers le salon, où Mallick était assis au coin du feu.

Il savait que celui-ci avait choisi un petit chalet de vacances pour sa cheminée, les arbres, et un lopin de terre qui lui servait pour jardiner et faire de l’apiculture. Et il avait un grenier pour son atelier.

Duncan, qui se considérait comme plutôt calé en magye – il l’avait enseignée aux plus jeunes à New Hope, quand même ! –, avait beaucoup appris dans ce grenier.

La maison n’était vraiment pas luxueuse – ils devaient lancer des charmes tous les hivers pour éviter de geler – mais ils s’en tiraient bien. Et ni l’un ni l’autre n’était capable de cuisiner quoi que ce soit, mais ils ne mouraient pas de faim.

— Je sors prendre une bière.

— Remplace-la plutôt par un verre de vin, suggéra Mallick, et parle-moi de Fallon.

Duncan s’arrêta net.

— C’est vous qui nous avez envoyés là-bas ? Oh, merde !

— Non, mais je vous ai vus dans le feu.

— Ce n’était pas de votre fait ?

— Non.

Mallick versa le deuxième verre du sympathique vin de pomme légèrement acidulé que Duncan avait aidé à fabriquer à l’automne précédent.

Duncan se laissa tomber à l’autre bout du canapé fatigué. Il aurait préféré une bière, mais il se contenterait du vin.

Il avala une gorgée et jaugea Mallick.

Le mage n’était pas du genre à mentir. À présent, il attendait, avec cette patience de chat devant un trou de souris qu’il affichait souvent. Ses cheveux noirs, qu’il portait encore plus longs que les siens, étaient striés de gris. La strie blanche dans sa barbe ajoutait une sorte de… chic, tandis qu’il gardait son corps de soldat affûté.

Pour un mec qui avait plusieurs siècles derrière lui, il était plutôt bien conservé.

— J’étais en train de penser à ma bière et là, plaf, on s’est retrouvés là-bas. Elle a dit qu’elle piquait un roupillon. Mérité, d’après ce que Tonia nous a raconté.

— Oui.

— Pendant qu’on était là-bas, elle a eu une vision.

Mallick hocha la tête.

— Dis-moi. J’ai vu, mais pas entendu.

Au lieu de se promener après une bière, Duncan buvait du vin au coin du feu et parlait visions.

— Son sang, le mien, sûrement celui de Tonia, vu qu’on est jumeaux. Là-dessus, pas de surprise. Le mystère, c’est comment et quand. Les visions, c’est de la saloperie, la plupart du temps. On récolte plus de questions que de réponses, avec ce gloubi-boulga.

— Les réponses sont là, rectifia Mallick. Tu es issu de la Tuatha de Danann, comme Fallon. Et comme ton grand-père. Son sang, un sang innocent, a joué un rôle dans l’ouverture du bouclier. Le tien et celui de l’Élue le refermeront.

Duncan reprit du vin.

— Comment et quand ? répéta-t-il.

— Le courage et la foi nous mènent au « comment ». Lorsque tu les détiendras, lorsque tout ce qui doit être accompli l’aura été, vous en serez au « quand ».

Encore du gloubi-boulga, pensa Duncan.

— J’ai risqué ma vie et je le referai. Elle aussi. Même chose pour les habitants de New Hope, les gens d’ici et de toutes les bases qu’on a établies, et pour les gens qui combattent, mais qu’on n’a pas pu atteindre.

— Les dieux sont gourmands, mon garçon, répondit doucement Mallick.

— Ne m’en parlez pas. Je ne vais pas demander pourquoi certains tuent, torturent et réduisent en esclavage d’autres personnes. C’est un fait, voilà tout.

— La peur, l’ignorance, une soif de pouvoir.

— Ce ne sont que des mots, tout ça, répliqua Duncan, les balayant d’un geste, comme il l’aurait fait avec une couche de poussière. C’est la nature, certains sont simplement comme ça. J’ai lu des bouquins d’histoire. Les gens se faisaient la même chose depuis la nuit des temps. Avant que la magye s’efface, après… surtout après, peut-être. Le monde court en enfer, et ils continuent.

— La vie est longue.

— La vôtre, en tout cas, fit Duncan avec un sourire.

Amusé, Mallick secoua la tête.

— La vie de tout : des mondes, des dieux, des magyes et des hommes. Mais comme la mienne est longue, je peux te dire qu’il y a eu des moments d’harmonie et d’équilibre, et que le potentiel pour cela a toujours existé. Ce potentiel est construit par la foi et le courage.

— La foi dans les dieux et leur gloubi-boulga ?

— En la lumière, mon garçon. C’est ce qu’elle détient et offre. Tu es prêt à te battre et à mourir pour tes croyances, tes idéaux, pour défendre les innocents et les opprimés. Mais après la bataille, le sang, les guerres, voudras-tu vivre pour les mêmes choses ? La lumière pour la vie.

— Solas don Saol.

Duncan repensa aux mots gravés sur le bracelet de bois que portait Fallon.

— L’Élue a fini par comprendre que le combat ne suffira pas, expliqua Mallick en se resservant du vin. Tu t’es bien gardé de me relater le reste du moment passé avec elle, ce soir.

— Rien à voir. (Agacé, Duncan décida de reprendre lui aussi du vin.) De toute façon, vous avez vu.

Sans répondre, Mallick se contenta de siroter sa boisson. Satanée patience du chat avec la souris.

— C’est elle qui a fait le premier pas. Je ne l’ai pas touchée avant qu’elle commence, et j’ai arrêté dès qu’elle m’a dit non. À part qu’elle n’a pas dit non. Elle ne dit jamais vraiment non. Et je ne vais pas parler de tout ça avec vous, c’est trop bizarre.

— Tu es jeune et en bonne santé, tout comme elle. Ce seul élément crée déjà une attirance. Mais il y a entre vous davantage qu’un désir d’assouvissement physique, et vous en êtes tous deux conscients.

— D’assouvissement physique… argh, fit Duncan en se frottant le visage, puis en laissant ses mains dessus.

— Tu crois que, parce que je n’ai pas cédé aux plaisirs de la chair, je ne comprends pas le désir ?

— Je ne veux pas… (Laissant retomber ses mains, Duncan le fixa, à la fois fasciné et horrifié.) Jamais ? Pas de sexe, genre vraiment jamais ? Et moi qui trouvais déjà cette conversation bizarre…

— Corps, intelligence et esprit, poursuivit tranquillement Mallick. Certains trouvent l’âme sœur dans les trois domaines.

— Je ne recherche pas une âme sœur.

Mallick esquissa un signe de tête.

— Quand on ne cherche pas, on ne voit pas.

Assez, pensa Duncan en se relevant. Ça suffisait.

— Je vais faire un tour.

Mallick resta où il était. Le garçon allait bouder, évidemment. Il vérifierait aussi que les sentinelles étaient en poste, les défenses assurées, et ferait le point avec les nouvelles recrues.

C’était un soldat né, un leader né, même s’il avait encore beaucoup à apprendre.

La marche évacuerait sa frustration et sa bouderie et, plus tard, il finirait par agrémenter son courage considérable d’une foi en laquelle il n’avait pas encore confiance. Il se fraierait un chemin vers là où il devait être.

Le monde en dépendait.





3


Fallon passa du temps sur ses cartes, étudia les images dans sa boule de cristal… et s’y glissa pour recueillir davantage d’informations. Par habitude, elle s’entraînait avant que sa famille se réveille, dans l’obscurité précédant l’aube, en faisant apparaître des fantômes à combattre.

Elle aidait à confectionner des baumes, potions et remontants, parce qu’on en avait besoin et que l’art de leur fabrication nécessitait d’être pratiqué régulièrement, comme un outil à entretenir. Elle participait aux missions de recherche, de reconnaissance, car ces compétences requéraient également de la pratique.

Ses parents lui avaient appris qu’elle ne pouvait mener une communauté sans en être partie prenante. De Mallick, elle avait appris que l’entraînement, les études et la recherche ne se terminaient jamais.

Alors qu’elle se dirigeait vers les baraquements, l’air résonnait des claquements d’acier contre acier, des tirs de balles à blanc – car les vraies munitions restaient trop précieuses pour les gâcher à l’entraînement – et du sifflement des flèches.

Elle observait les soldats, aguerris et potentiels, qui livraient de faux combats sous les ordres et les insultes de Colin, proférés avec une égale ferveur.

— Mais merde, Riaz, t’es mort ! Vire le plomb de tes semelles et bouge-toi ! Petrie, sors-toi les doigts. Tu reprends ton souffle ? (Elle entendit Colin insuffler tant d’incrédulité dans sa voix qu’elle ricana pendant qu’il prenait l’épée de Petrie et, de sa lame charmée, faisait mine de trancher la gorge du malheureux.) Essaie donc de respirer sans trachée ! Allez, cinquante pompes.

Petrie, qui avait largement deux fois l’âge de Colin, passa sur le ventre. Il grommela peut-être discrètement, mais se mit à compter ses mouvements.

La marque sur le poignet de Petrie luisait de sueur. Il voulait s’entraîner, pensa-t-elle, et il était prêt à recevoir des ordres d’un adolescent parce qu’il savait ce que c’était d’être un esclave des Guerriers de la Pureté.

La secte fondée par le fanatique Jeremiah White apposait sur le front des individus magyques un pentagramme. Ensuite, ceux-ci étaient torturés et exécutés. Des gens comme Petrie, les non-magyques, étaient marqués comme esclaves et utilisés selon leur bon vouloir, au nom de leur dieu sans merci.

Petrie allait donc s’entraîner, enchaîner les cinquante pompes, reprendre son épée et se battre.

Certains ne le souhaitaient pas. Des personnes libérées de l’esclavage ou ayant échappé à une mort certaine refusaient de prendre les armes. Fallon respectait leur choix. Il existait d’autres manières de lutter : planter, construire, s’occuper du bétail, enseigner, coudre, tisser, cuisiner, soigner les malades et les blessés, éduquer les enfants…

Les façons de se battre ne manquaient pas.

Petrie avait opté pour l’épée, et tandis qu’il transpirait sur ses cinquante pompes, les bras tremblants sur les cinq dernières, elle vit le soldat potentiel.

Il allait s’entraîner, pensa-t-elle de nouveau, avant de regarder vers les cris.

Sous les ordres de Travis, une équipe fonçait hors du bois, puis dans le champ, et franchissait la dernière partie de l’épineux parcours d’obstacles. Une jeune fille était en tête. Seize ans, peut-être, jugea Fallon, le teint pâle rougi par l’effort. Des traits délicats et une détermination féroce dans ses yeux exotiques, elle franchissait les vieux pneus. Elle avait une mèche rouge – comme une zébrure de défi – dans la longue queue noire qui rebondissait dans son dos.

Elle bondit vers le mur de cordes, qu’elle escalada comme un lézard, nota Fallon avec approbation. La sueur imbibait son tee-shirt, dégoulinait sur son visage, mais elle passa par-dessus les cordes et emprunta une rampe étroite pour sauter sur le mur suivant. Elle trouva ses prises, se retourna avec agilité et atterrit par terre pour filer vers l’arrivée.

Un observateur annonça son temps : vingt-trois minutes et quarante et une secondes.

Impressionnée, Fallon alla lui tendre une gourde pendant que deux autres s’élançaient sur le dernier mur.

— Merci.

— Tu t’appelles Marichu, c’est ça ?

— Oui.

— Joli temps, franchement.

Marichu s’épongea le front.

— Tu détiens toujours le record, avec vingt-deux minutes douze secondes. Je le battrai.

— Tu crois ?

— Je le battrai, répéta l’autre en lui rendant la gourde. Je veux participer à la prochaine mission.

— Tu es là depuis combien de temps, trois semaines ?

— Cinq. Je suis prête.

— C’est à tes enseignants d’en juger, et il te reste encore trois semaines avant d’atteindre le minimum requis.

— Je suis prête, martela Marichu en s’éloignant pour s’étirer.

Fallon attendit Travis, patienta pendant qu’il supervisait le dernier à terminer le parcours et ordonnait à l’équipe d’aller se doucher avant la séance suivante : un cours de tactique, dispensé ce jour-là par leur père. Alors, elle lui demanda de lui en dire plus sur Marichu.

Travis hocha la tête avant de se désaltérer à grandes gorgées. Élancé, les cheveux blondis par le soleil, il portait depuis peu un trio de tresses minces sur le côté gauche. Il regarda Marichu, qui se dirigeait avec les autres vers les baraquements.

— Elle est forte, intelligente et hyper rapide. Presque autant qu’une elfe. Une elfe un peu lente, quand même.

— Mais ce n’est pas une elfe, il me semble ? C’est une fée.

— Oui. C’est elle qui a échappé aux Guerriers de la Pureté avant qu’ils l’aient intégrée à leurs complexes. En revanche, ils avaient eu le temps de la violer, de la tabasser et d’endommager irrémédiablement l’une de ses ailes.

— Oui, je m’en souviens.

— Elle n’était pas en bon état quand on l’a trouvée avec Flynn, Eddie et Starr. Elle venait vers New Hope. Elle avait de la fièvre à cause d’une infection, elle était à demi-morte de faim et elle souffrait encore beaucoup. Et pourtant, elle était armée d’un bâton qu’elle avait affûté comme une lance. Si elle avait pu, elle nous aurait transformés en passoires avant qu’on puisse la convaincre qu’on était des gentils.

— Je n’étais pas là quand vous l’avez ramenée. Les guérisseurs ont essayé de réparer son aile. Maman en faisait partie.

— Impossible. Il y avait trop de dégâts, et trop de temps avait passé entre le moment de la blessure et celui où on l’a ramenée. C’est dur pour elle, mais franchement, elle compense. Elle se débrouille bien à l’arc – et elle a encore une marge de progression. À l’épée, c’est encore brouillon, mais… Elle a la vitesse, l’endurance, l’agilité. Personne ne lui arrive à la cheville dans son groupe.

— Ses pensées, ses sentiments ?

Travis souffla. Son éducation lui avait appris à ne pas fouiller dans l’esprit des gens – même s’il ne s’en était pas privé, à l’occasion. Depuis l’infiltration et l’attaque de Petra, l’indiscrétion était inhérente à son travail.

— Elle masque bien, je dois dire. En gros, elle a la rage, mais elle est encore plus déterminée. Elle veut se battre. Ça lui plaît d’apprendre à monter à cheval, elle voudrait se mettre à conduire. Des trucs normaux, Fallon. Pas de cachotteries, je le sens. Ah, et elle a compris que Colin s’intéressait à elle.

— Pardon ?

— Il le garde pour lui, parce qu’elle est assez jeune et que c’est une recrue, mais il a un petit faible pour elle. Je n’ai pas fouillé, je l’ai vu. Bref.

— Bref, répéta-t-elle, à défaut d’autre chose. Combien de personnes sont prêtes à partir en mission ?

— Tu devrais demander à papa.

— Je n’y manquerai pas. Je poserai aussi la question à Poe, à Tonia, à Colin et à tous les enseignants. Là, c’est à toi.

Travis crocheta les pouces dans ses poches en y réfléchissant longuement. Cette réflexion était justement la raison de Fallon pour lui demander en premier.

— Quatre, peut-être cinq. Anson, Jingle, Quint, Lorimar. Et Yip, éventuellement. Dans l’ordre : non-magyque, elfe, sorcier, non-magyque et métamorphe.

— D’accord, merci.

Après avoir salué son frère, elle alla vers le groupe de tir à l’arc de Tonia.

La jumelle de Duncan… et il était impossible de la regarder sans y déceler son frère. Tonia avait pourtant les traits plus délicats, et les yeux d’un bleu de ciel d’été et non du vert des forêts. Sous l’effet de l’humidité, ses cheveux formaient des boucles folles, cherchant à se libérer du bandeau qui les retenait.

Elle encocha une flèche et la fit voler. Celle-ci atterrit en plein dans le cœur du mannequin de paille.

— Comment ça se passe ?

— Pas trop mal, répondit Tonia en prenant une nouvelle flèche. J’en ai un ou deux dans le groupe avec qui je viens de terminer qui ne se planteront sans doute pas de flèche ou de carreau dans le pied.

— Tu entraînes Marichu ?

— Oui, oui. Elle a du potentiel et j’ai envie de la faire passer à l’arbalète. Elle a suffisamment de force et je pense qu’elle se débrouillerait mieux avec. Elle a tendance à baisser l’épaule gauche, probablement à cause de son aile meurtrie. Mais on y travaille.

Elle envoya une troisième flèche. La seconde s’était plantée entre les deux yeux ; la troisième se planta dans l’entrejambe.

— Pas de bébés de paille pour toi, plaisanta Tonia. Ce soir, il y aura de la musique dans les jardins. Et si on allait y faire un tour ? (Avant que Fallon puisse répondre, Tonia lui posa une main sur le bras.) On les a reconquis, Fallon. On ne laissera pas Petra et sa hyène de mère nous prendre ça. Tu l’as dit toi-même.

— Oui, c’est vrai.

Petra, pensa-t-elle, sa cousine, issue du frère de son père de naissance – et assassin. Le sang de son sang.

Elle chassa cette pensée.

— C’est vrai.

— Mais tu ne viens presque jamais. En plus, j’ai des vues sur un mec. Tu pourrais me donner ton avis.

Fallon envia le naturel et l’aisance avec lesquels Tonia pouvait « avoir des vues » sur un mec. Et si la vue était satisfaisante, elle passait à l’étape suivante.

— Qui ça ?

— Anson, une recrue qui a réussi à venir ici depuis le Tennessee. Accent craquant, abdos en béton, et pas du tout un connard.

— Travis m’a dit qu’il était prêt pour le combat.

— Je suis d’accord. Viens le voir ce soir. On y va avec Hannah.

— La prochaine fois, dit Fallon en le pensant vraiment. Ce soir, je ne peux pas.

— Tu as un autre truc de prévu ?

— Oui. Je peaufine encore le plan, et je dois parler à mon père, à Will et à d’autres, y compris toi. Pour commencer, à ton avis, combien de personnes sont prêtes pour une mission ?

— Parmi les nouveaux ? Beaucoup sont encore très novices. (Tonia fit un geste afin que Fallon l’accompagne pour récupérer ses flèches.) Je dirais, Anson aux abdos sculpturaux. Il a presque deux mois d’entraînement. Il est non magyque, intrépide, mais pas stupide. Quint, qui est arrivé à peu près au même moment. Sorcier et très bon à l’épée. Il apprend encore à maîtriser sa magye, mais il gère bien.

— Ces deux-là seulement ?

— Je réfléchis, répondit Tonia en s’épongeant le front. Il y a Sylvia… Non, elle n’est pas encore prête. Ah, merde, Hanson Lorimar. Il fait son malin et il m’énerve au plus haut point, mais il est fiable. Non magyque. On a Jingle, qui est une elfe très rapide. Un peu farfelue, mais quand c’est important, elle se met au boulot.

— Et Yip ?

— Métamorphe. Peut-être… Quelle est la mission ?

Fallon allait esquiver, mais avec Tonia, il n’y avait pas de raison.

— Une enclave des Guerriers de la Pureté. Arlington.

Tonia écarquilla les yeux.

— Arlington ? C’est immense, et gentiment acoquiné avec Washington.

— Tout à fait.

— On dit qu’ils ont formé des alliances avec les Insolites noirs et les Pilleurs, fortifié l’endroit comme des malades.

— C’est exact également.

Comme Travis, Tonia prit son temps pour réfléchir. Un gros geai vint se poser sur le mannequin qu’elle avait tué et entreprit de le picorer.

— Fallon, je suis avec toi, mais nous ne sommes pas assez au point pour prendre Arlington.

— J’y travaille. Garde-le pour toi, hein, avant que j’en parle à mon père, à Will et à quelques autres.

— Pas de souci. Si on pouvait avoir Arlington…

— Ce serait un énorme coup dur pour eux, termina Fallon. C’est l’idée.

Comme son père, Colin et Poe étaient tous en train d’enseigner, elle retourna à la maison.

À sa grande surprise, elle trouva sa mère, Fred, Arlys et Katie dans la piscine, à l’arrière.

— Prises sur le fait, lança Lana en riant. Viens avec nous.

— Qu’est-ce qui se passe ?

— On est en pleine réunion, claironna Katie.

La maire et cofondatrice de la ville, qui avait transmis à Tonia ses boucles brunes et à Duncan ses yeux verts, éclata de rire en rejetant la tête en arrière.

— Il y en a qui ont puisé dans les réserves de vin, conclut Fallon.

— Oh, oui !

Fred, toute nue, déploya ses ailes et s’éleva à petits coups en secouant sa crinière rousse, puis plongea de nouveau.

— Allez, ma puce, autorise-toi une pause, toi aussi. Les deux plus petits de Fred font la sieste, expliqua Lana en les montrant qui dormaient sur une couverture, à l’ombre. Le reste des enfants font ce que font les enfants par une chaude journée d’été.

— Et nous, on s’offre une petite fête privée, acheva Arlys.

La chroniqueuse, femme à tout faire et fondatrice de New Hope, n’était pas nue. En débardeur et culotte, elle flottait sur le dos, bienheureuse.

— Je ne me souviens plus quand je me suis baignée la dernière fois, juste comme ça, ajouta-t-elle.

Fallon s’aperçut qu’elle n’avait jamais vu les quatre femmes aussi détendues. Elle se demanda si, de temps en temps, elles organisaient leurs petites fêtes privées en son absence.

Elles les avaient bien méritées !

— Viens dans l’eau, l’invita Fred en ajoutant de petites fontaines dans le bassin. On parlait mecs. Et sexe. J’aime vraiment le sexe. Ça me rend toute brillante.

— Je n’ai pas fait l’amour depuis… va savoir, fit Katie. Les hommes avec qui je couche finissent par mourir. (Elle mit aussitôt la main sur sa bouche pour étouffer un rire, et Fred lui enlaça l’épaule.) Oh, ce n’est pas drôle, mais c’est vrai. Je ne suis pas triste, assura-t-elle à Fred. Je les aimais, tous les deux. Tu sais ce que c’est, Lana.

— Je sais, oui…

— J’envisageais de le faire avec Jess Barlow.

Arlys coula, puis remonta à la surface en recrachant de l’eau.

— Jess Barlow !

— J’y pense. Mais voilà, je ne veux pas qu’il meure. (Katie rit encore, puis repoussa son rideau de mèches mouillées.) Mais comme c’est plutôt du côté du désir, pas de l’amour, peut-être…

— C’est un bon soldat, intervint Fallon, espérant l’aider.

Katie lui renvoya un regard indulgent.

— Je me disais plutôt qu’il a un beau cul, tu vois.

— Ah, bon… (Elle sentit que sa mère, qui marchait dans l’eau, était amusée.) Je dirais que celui de Mark McKinnon est encore mieux, et il n’a ni femme ni copine non plus.

Arlys éclata d’un rire débridé, pendant que Katie secouait la tête.

— C’est vrai, reconnut cette dernière, mais il a facile dix ans de moins que moi.

— Et alors ?

— C’est bien ma fille. Mark McKinnon, approuva Lana. Fonce, Katie.

— Je ne peux quand même… Pourquoi pas ?

— Essaie de ne pas le tuer, ajouta Fallon.

Un instant de choc, puis les quatre autres hurlèrent de rire.

— Tu es désormais membre officielle de notre fête privée, décréta Arlys en envoyant de l’eau sur Fallon. Dans la piscine, copine !

Elle devait aller en ville, parler à Will, voir les recrues. Elle devait… Oh, et puis après tout !

Elle ôta son épée, puis ses bottes. Après un moment de réflexion, elle se dévêtit entièrement, comme sa mère et Fred. Pour le plaisir, elle effectua un double saut périlleux avant de plonger.

Plus tard, en se rendant en ville à cheval, Fallon songea combien elle avait apprécié cette demi-heure de détente avec le groupe – le cercle d’amies de sa mère, sans Rachel, qui n’avait pu se libérer à la clinique, ni Kim, qui devait assurer un cours de phytothérapie.

Fallon connaissait le pouvoir de sa mère et sa force ; elle s’y fiait. Combien de force et de volonté avait-il fallu à Lana Bingham, enceinte et minée par le chagrin, pour quitter New Hope et ses amis ? Les laisser là pour sauver l’enfant et tout le monde, tout ce à quoi elle avait renoncé ?

Mieux que personne, elle savait.

Elle pensa aux autres femmes, dont elle connaissait l’histoire.

Katie avait perdu son mari, ses parents et toute sa famille alors qu’elle portait les jumeaux. Il lui avait fallu de la force pour survivre, encore de la force et une compassion inouïe pour adopter en plus un autre bébé dont la mère n’avait pas survécu.

Avec l’aide et l’amitié de Jonah et de Rachel, Katie avait fui New York avec ses trois nourrissons.

Arlys Reid, journaliste intrépide, avait regardé ses collègues tomber malades et mourir de la Calamité, elle avait vu sa ville tomber, le monde s’effondrer. Mais avec quelques âmes courageuses, dont Fred, elle avait continué de diffuser des informations aussi longtemps que possible.

Avec Chuck, hacker et gourou des technologies de l’information, comme source, Arlys avait démêlé la vérité des mensonges. Combien de vies avait-elle sauvées en proclamant la vérité ? se demanda Fallon.

Qu’avait-ce été pour Fred de découvrir la magye en elle, de voir des ailes pousser dans son dos ? Certains étaient devenus fous ou avaient été projetés vers les ténèbres par l’émergence de leurs pouvoirs.

Dans le cas de Fred, ça lui avait apporté de la joie, une passion pour répandre cette joie et un dévouement pour tout défendre et protéger.

Sa mère avait bien choisi ses amies. Sans elles, sans les sacrifices qu’elles avaient faits et leur volonté non seulement de survivre, mais également de reconstruire, New Hope n’existerait pas.

Sans New Hope et des communautés semblables, la lumière serait bien faible et les ténèbres prévaudraient.

Elle était partie pour traverser la ville dans l’espoir de trouver Will Anderson au commissariat, mais elle le vit sur le trottoir, en train de s’adresser à un couple – Anne et Marla, se souvint-elle, des tisserandes qui élevaient des lamas. Will s’accroupit au niveau du petit garçon qu’elles avaient recueilli après que Petra avait tué sa mère. Il devait avoir cinq ans et bavardait gaiement avec Will, à qui il montrait une figurine de cheval.

Mais quand elle s’approcha sur Laoch, l’enfant se cacha derrière Anne pour l’observer.

— Tout va bien, chéri, le rassura sa mère en caressant son casque de cheveux bouclés. C’est Fallon, tu te souviens d’elle ? Il est timide quand il ne connaît pas bien, expliqua-t-elle à la jeune femme.

— Ce n’est rien. Je ne voulais pas vous interrompre.

— On est venus en ville pour livrer des chaussettes, raconta Marla. On s’est arrêtés aux Oubliés. Elijah a récité son alphabet à M. Anderson, qui lui a donné une récompense.

— Il est joli, ce cheval. (Elle s’accroupit comme Will, mais sans s’approcher.) Mon père m’en avait fabriqué un quand j’étais petite. Je l’ai encore. Et maintenant, j’ai ce grand-là aussi.

Ayant vu ce que pensait le garçon, elle sourit et murmura quelques mots en irlandais à Laoch, qui déploya ses ailes.

— Comme les tiennes, Elijah. Je vois la lumière en toi.

Il baissa la tête, mais elle vit son sourire, timide et doux. Puis ses ailes bleues, brièvement.

Anne porta les doigts à ses lèvres, les yeux humides.

— Il n’avait jamais… On ne savait pas du tout. Oh, Elijah, comme elles sont jolies, tes ailes.

— On se demandait, ajouta Marla en se baissant pour embrasser Elijah sur le sommet du crâne, mais il n’avait jamais montré aucun signe.

— Ça peut venir tardivement pour certains, surtout…

Fallon laissa sa phrase en suspens. Anne prit son fils dans ses bras et le cala sur sa hanche.

— Oui, surtout. Je pense que ce soir, après dîner, on va inviter Clarence et Miranda à manger des glaces.

— Des glaces ! s’écria Elijah en riant. À la faize !

— Oui, à la fraise. On s’appesantira plus tard sur le « r ». Viens, Marla, ramenons notre petit gars à la maison. Fallon, Will, c’était sympa de vous voir.

Elles installèrent Elijah dans un siège sur l’un de leurs vélos, derrière Marla. Anne enfourcha l’autre et, avec un signe de la main, ils partirent, les ailes d’Elijah s’agitant encore.

— Ce sont des filles bien, commenta Will. Elles ont recueilli trois gamins malmenés et ont créé une famille. Trois enfants doués de magye, finalement. Tu as vu qu’il était fée ?

— Sa lumière est douce et timide. Et gentille. Très gentille.

— Sa mère était l’une des personnes sauvées de la secte anti-magye. Endoctrinée à croire que la magye, c’était mal. Elle lui aurait appris à réprimer sa nature.
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